C’ETAIT DRÔLEMENT CHOUETTE !

A petites doses, il m’arrive de vous raconter dans les jacasseries, un petit bout de vie personnelle. A petite dose seulement. C’est dans mon tempérament. Et ça n’appartient qu’à moi. Voilà pourquoi.

Mais aujourd’hui, je ne résiste pas à l’envie de vous raconter mon après-midi faite de chansonnettes, de « rose », de princesse…

Une après-midi entre fille.

Si 31 ans nous séparent, les aspirations de ma filleule ne seront pas loin des miennes. En tous cas, je me replonge avec délice dans les poupées et les bonbons.

Samedi 6 septembre. Le 13 c’est l’anniversaire de Laure. 

Je lui ai promis d’aller dans un magasin de jouets.

Nous voilà sur la route. Laure est installée à l’arrière de Titinette. 

La radio est allumée. Je chantonne. Laure aussi. Nos « la la la » raisonnent dans l’auto. Sacré duo. Au bout de quelques minutes, un jingle EST-FM rugit. Ma filleule fredonne le jingle avec une exactitude incroyable.

Je souris. « T’as entendu marraine ? Je connais bien ! »

« Oui, lui dis-je, super ! » Elle sourit aussi. Puis vint un moment de silence. 

Je jette un œil. Elle regarde le paysage défiler et me dit :

« Ce matin, il pleuvait pas comme ça, mais ça fait rien hein ? et pis comme ça on a pas besoin d’arroser le jardin ! »

S’en suit un long moment de silence. Soudain, de sa petite voix aigue, elle me lance : « ça va marraine ? »
« oui ça va merci » lui dis-je. Et avant que je n’ai le temps de lui retourner la question, elle me dit :  « Moi aussi ça va ! » Elle est drôlement rigolote !
Jusqu’à notre destination finale, elle va me parler quand l’envie lui prend, de ses copines et que la maîtresse est gentille. 

Arrivée au paradis des jouets.

Il y a du monde. Des enfants qui courent partout, des cris, des pleurs.

C’est un peu le tohu-bohu. 

Laure, elle, se déplace calmement et se met consciencieusement à la recherche de ce qui lui ferait plaisir. Je la regarde de loin sans la perdre du regard. Elle réfléchit et passe de longues minutes devant chaque rayon, chaque poupée. Elle scrute, penche la tête, replace ce qu’elle a pris. Elle hésite comme perdue dans ses réflexions. 
A ce moment là je me dis qu’on est bien du même signe astrologique. Prendre son temps pour ne pas se tromper. 

Elle finit par m’appeler en décochant un large sourire. 

« Regarde marraine comme elle est jolie Barbie, et pis elle a des chiens ! »

Quelques instants plus tard, c’est Flora qui lui tape dans l’œil. C’est vrai qu’elle est jolie avec sa robe rose. Laure me fait remarquer qu’en plus le rouge à lèvres de la poupée est rose aussi. Et puis elle a de ses cheveux !!!

De longs cheveux blonds qui tombent en cascade. Laure est séduite. Moi aussi. Bien sur il y a les poneys. On va les emmener. La ballade continue.

La puce se montre adorable. Des marraines par ci – par là, des sourires comme je les aime : elle m’a tout à fait cerné. C’est une délicieuse coquine qui sait exactement comment faire avec moi.
Si je le pouvais, je lui embarquerai toutes les poupées du monde…

Nous restons un bon moment à regarder tous ces joujoux merveilleux.

Nous quittons le magasin. Il pleut. Ça ne fait rien. Nous décidons de nous promener encore un peu pour voir les vitrines. 
« Donne moi la main ! » m’ordonne t’elle. Je m’exécute. Elle s’arrête et scrute mes ongles. « Oh c’est joli, s’exclame t’elle, mais…faut pas oublier de les couper ! »

Quelques minutes après, nous passons devant un magasin de matelas. Elle s’arrête et regarde avec intérêt. « Comme ils sont grands ! »

Je respecte son intéressement pour la literie en attendant qu’on bouge.

C’est amusant. A 5 ans elle s’intéresse à ce genre de détails. A 36 ans je me balance de la literie. Je ris sous la pluie. A cet instant précis, qui est la plus petite ? Ha ha ha !
Nous décidons de repartir en auto. Sur la route, à quelques minutes près, chacune va exprimer son envie de se désaltérer. On s’arrête au supermarché. 

« On pourrait manger des bonbons, hein ? » Bonne idée. Sur le parking nous commençons la dégustation. 

« Tu es rigolote » lui dis-je affectueusement. Elle me fixe :

« Toi aussi marraine tu es rigolote…c’est parce qu’on aime bien rigoler, hein ? »

Dans la voiture elle rit et se raconte des histoires en fouillant dans le sachet.

Puis, nous négocions. Son anniversaire c’est dans une semaine, nous convenons que je garde précieusement les poupées, les poneys et les bricoles.
Soudain, le plus sérieusement du monde, elle me dit :

· « Oui j’attendrais mon anniversaire. Mais….si j’pouvais déjà avoir Barbie… »

· « Ah ben c’est pas possible, on a dit que… »

· « Mais Barbie elle est pas bien comme ça, faut que je m’en occupe… »

· « Comment ça ? »

· « Ben oui marraine, ça fait trop longtemps que Barbie est dans sa boîte !!! »

Argument imparable. Barbie va étouffer là-dedans. Soit. Il serait trop cruel de la laisser ainsi encore 7 jours !
J’éclate de rire. Elle aussi.

Je me laisse convaincre. La négociation est terminée.

Nous rentrons sous les chuchotements de Laure qui confie ses secrets à Barbie malgré la boîte qui les séparent. J’entends quelques mots. Il s’agit bien de libérer Barbie dès que nous serons rentrées. 

A l’heure où j’écris cette petite histoire, je repense à cette après-midi où j’ai perdu 30 ans ! D’un coup !

C’était drôlement chouette !

